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Projet bénévole

Animation pédagogique et  
didactique au Cameroun
Par Charly Yafong, Daniel Pellaux et Pierre-Yves Gyger

Un ancien étudiant de la HEFP a lancé 
un projet bénévole dans le domaine 
de la formation professionnelle au Ca-
meroun, son pays d’origine. Le jeune 
homme et un chargé de cours de la 
HEFP se sont rendus sur place pour 
former 22 formatrices et formateurs, 
qui travaillent dans différents centres 
de formation professionnelle.

« Cette formation a réveillé en moi 
l’envie de travailler sur les méthodes 
de transmission du savoir de façon 
efficace », confie Josiane Ouadjia. Elle 
est formatrice dans un centre de for-
mation d’esthétique, à Yaoundé.

En octobre dernier, s’est déroulé le 
premier volet de la formation à l’Ins-
titut agricole d’Obala, à trois heures 
de voiture au nord de Yaoundé. Les 
personnes intéressées se sont ins-
crites à la formation via la plateforme 
Pédagogie Professionnelle au Came-
roun  Peprocam. Les participant-e-s, 
qui viennent de diverses régions du 
pays, travaillent dans des centres de 
formation professionnelle, recouvrant 
une large palette de domaines : la san-
té, l’agriculture biologique, la comp-
tabilité ou encore l’esthétique.

De la genèse à l’élaboration  
du projet
Ce projet est né de la rencontre de trois 
personnes : Charly Yafong, ancien étu-
diant de la HEFP, ainsi que Pierre-Yves 
Gyger et Daniel Pellaux, tous deux 
chargés de cours à la HEFP. Au vu des 
bénéfices acquis à la HEFP en termes 
de développement personnel et pro-
fessionnel, Charly Yafong souhaite 
transmettre ses acquis et ses connais-
sances dans son pays d’origine.

Les protagonistes ont convenu du 
contenu de la formation et de sa va-
lidation pour répondre aux mêmes 
exigences que celles de la formation 
initiale des enseignant-e-s de la for-
mation professionnelle en Suisse. Les 
thèmes abordés sont les suivants : la 
conception d’une séquence de forma-
tion, son animation, ainsi que son 
évaluation dans la perspective d’une 
pédagogie innovante et active, néces-

sitant la co-construction des activités 
entre les participant-e-s et les forma-
trices et formateurs. Cette formation 
de quinze jours sera certifiée par la 
HEFP.

Pour les formateurs et formatrices 
de la HEFP, les besoins des partici-
pant-e-s en termes d’apprentissage et 
de perfectionnement, ainsi que leurs 
difficultés quotidiennes constituent un 
défi continuel. La qualité des échanges 
et de l’engagement représente un en-
richissement réciproque, nourrissant 
des savoirs transférables pour les col-
lègues suisses.

Le défi du financement
La recherche du financement n’a pas 
été simple. Celui-ci est finalement as-
suré, en grande partie, par la Fédéra-
tion Interjurassienne de Coopération 
et de Développement, via l’Associa-
tion suisse de soutien à l’Université 
des Montagnes au Cameroun, dont 
Charly Yafong est le président. 

« Merci pour tout, et vivement que 
nous nous retrouvions très vite pour 
une autre séquence de formation », 
écrivait le participant Benoit Djeuga 
après les premiers jours de cours, l’au-
tomne dernier. Nous nous sommes re-
trouvés en avril de cette année pour 
les derniers volets de la formation.

■  Charly Yafong, maître professionnel à 
l’École des Métiers Fribourg et didacticien, 
diplômé en pédagogie professionnelle pour 
l’enseignement des branches professionnelles  
à titre principal à la HEFP  ■  Daniel Pellaux, 
chargé de cours, HEFP  ■  Pierre-Yves Gyger, 
chargé de cours, HEFP

▶  www.peprocam-cm.org

↑	� Les formateurs et formatrices camerounaises, tout sourire, au terme des premiers jours de cours 
dispensés par Charly Yafong (tout à droite, debout) et Daniel Pellaux (au centre de l’image).

↑	� Illustration de Vladimir Sanz, en 1ʳᵉ année 
à l’École supérieure de bande dessinée et 
d’illustration à Genève
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Madame Damian-Timosenco, en 
2021, le Président ouzbek a adopté 
un décret permettant de mettre  
sur pied un système de formation 
professionnelle selon le modèle 
dual. Ce concept est-il déjà répandu 
en Ouzbékistan ?
Il est peu connu en dehors de la com-
munauté éducative et semble rester une 
notion vague, même pour les personnes 
impliquées dans la transition du sys-
tème traditionnel à la structure duale. 
Qui subventionne quoi ? Comment or-
ganiser les choses afin qu’elles fonc-
tionnent bien ? Comment convaincre 
les jeunes que cette voie mène au suc-
cès ? De tels points ne sont souvent pas 
clairs.

Êtes-vous sur la bonne voie avec le 
plan de mise en œuvre ?
Oui, et même en avance à certains 
égards : dans quelques groupes cibles 
avec lesquels nous travaillons, nous 
avons observé une compréhension 

croissante de l’importance de la qua-
lité par rapport à la quantité, ainsi 
qu’un état d’esprit orienté vers le chan-
gement et la croissance, de même 
qu’une réelle motivation à faire par-
tie d’une communauté plus large et 
plus développée.

Quels sont les plus grands défis  
à relever ?
Les parties prenantes ne sont pas tou-
jours aptes à soutenir le processus de 
mise en œuvre et y contribuer, à cause 
de ressources humaines limitées et 
d’une faible capacité d’absorption.

Quelle est la valeur ajoutée de la 
HEFP dans ce projet ?
Partager des aspects dont la Suisse est 
fière : qualité, dialogue, confiance, res-
ponsabilité partagée, un modèle de for-
mation professionnelle couronné de 
succès, basé sur les compétences et 
renforcé par les attitudes. Et d’inciter 
le peuple ouzbek à partager ces valeurs.

Comment la durabilité de la  
coopération internationale pourrait 
être améliorée dans la formation 
professionnelle ?
Il est difficile de parler de durabilité 
dans un monde évoluant rapidement. 
Toutes les contributions apportées fi-

niront par disparaître ou se transfor-
mer. Toutefois, des interventions de-
vraient être initialement structurées 
autour de valeurs pertinentes pour la 
formation professionnelle. Parallèle-
ment, des discussions sont requises 
avec les parties prenantes locales afin 
de déterminer comment intégrer avec 
succès ces valeurs dans le contexte 
local. Changer les mentalités est né-
cessaire ; il est important d’aider les 
gens à gérer le changement et pas 
seulement de les inonder d’idées im-
portées. Les gens ont besoin d’expé-
rimenter les choses pour avoir la vo-
lonté de poursuivre sur cette voie.

Quelle est votre motivation dans le 
cadre de ce projet ?
Voir les choses changer, même s’il 
s’agit de progrès modestes ; ce qui 
compte pour moi, c’est de faire la dif-
férence.

■  Emanuel Wüthrich, senior advisor et senior 
lecturer, Relations internationales, HEFP

▶ � www.hefp.swiss/international/expertise-
internationale/projets-et-cooperations/
soutien-aux-reformes-de-la-formation

L’ambitieux agenda du gouvernement ouzbek visant à transformer la nation 
en un pays industrialisé à revenus moyens supérieurs d’ici 2030 inclut une 
réforme du système de formation professionnelle. La HEFP apporte son ex-
pertise à ce projet financé par la Direction du développement et de la coopé-
ration DDC dans quatre domaines principaux : la gouvernance, l’assurance 
qualité, la formation des enseignant-e-s et le partenariat public-privé. Entre-
tien avec la gestionnaire de projet Gabriela Damian-Timosenco d’Helvetas.

←	� Gabriela Damian-
Timosenco

↑	� Illustration de Tania Perez, en 1ʳᵉ année à l’École 
supérieure de bande dessinée et d’illustration  
à Genève

Projet DDC en Ouzbékistan

Changer les mentalités  
est nécessaire »
Interview : Emanuel Wüthrich
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